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71

l’emploi des contingents américains



Il faut savoir conduire les Alliés. On ne les commande pas. Il ne faut pas faire avec les uns comme avec les autres… C’est ça le commandement unique : on ne donne pas d’ordres, on suggère. »

Le Maréchal nous fait ainsi connaître que le
commandement unique ne s’exerce pas d’un général en chef à ses égaux, comme d’un sergent instructeur à un peloton de recrues. Nous le savions
déjà. Pourquoi donc tant de bruit pour la conquête d’une autorité décisive qui, l’heure venue,
doit, paraît-il, s’évaporer en de précieuses dilutions oratoires. Pourquoi tant de bruit pour rien ? Le maréchal ne donne pas d’ordres : il suggère. « Ils auraient secoué leur chaîne, si j’avais voulu la leur faire sentir. »

Qui pourrait croire que c’est un soldat qualifié
qui manifeste si hautement cette totale incompréhension du commandement suprême ? Où en
serons-nous quand, pour suivre ce bel exemple,
les officiers renonceront à commander, pour « suggérer » des vues militaires à leurs subordonnés ? On croit rêver.

Je me suis demandé quels brouillards d’obnubilation avaient pu éveiller, dans l’âme du commandant unique, une telle défiance de sa propre
autorité. Ce que nous cherchions, c’était la rapidité des correspondances directes de mouvements
par les coordinations d’une volonté suprême, tandis que notre commandant unique prétendait
obtenir un résultat supérieur par de simples essais de persuasion.

Je ne doute pas que le Maréchal n’ait parlé



dont on a fait tant de tapage, il y renonce à l’heure même où la rapidité de l’exécution exige l’obéissance militaire dans la rigueur d’une inflexible autorité.
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